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OFINIONS 

LARËFORHË 
administrative 

Il parait q« I« mot «Je » Réforme éW 
lerale » sur lequel on abntaiil la R. F. 
» perdu un peu de son eftel maçqt« 
c« on a renouvelé la ïormu e-. Mainte 
Tiani, ce qu'on réclame, c'est la « R* or 
me ^minislrallve » qui est, aprall^l 
impossible sans te chanRement de mode 
de Mrulin. Et si l'on est si passionné 
pour modifier la façon de nommer la H. 
F, c*e6l pour faire abouUr lautre ré- 
lorme. . ».   .   j„ .j 

Telle eM l'idée quon seRorce de re- 
Mndre dans le public. Comme je sui» 
curieux de ma nalitre. j'ai cherché i sa- 
voir en quoi consislail cette fameuse 
to réforme administrative » paralysée par 
notre scrutin actuel. Je ne suis pas en 
c«re arrivé k le savoir. 

Enlendons-noM : il y a — il y aura 
Viiiours — nombre da meliorations a 
apporter, dans l'organisation de nos ser- 
vices publics. Ce sont des mesure* de 
Qétail. dee simplifications de rouages ; 
des perfeclioaneraeiits de mécajiisinee ; 
Mes suppresflions do nos absurdes len- 
leurs paptfawièm,que i'a> taché d'obk 
■tr pour ma part, M'*"^^"^'!""'^^ ^^ 
•ftli/h eM w«i 4tM tje progrès à réaliser 
à ce point de vue »e ttwrtgwt ft <*« rest«- 
lances qui arrêtent tout. Mais d'où vien 
nent ces résislanrc.«; ? Hii mode de srru 
lin ? Du corps électoral ? La bonne plai 
eenterie ! Elles viennent de la bureau 
eratie de ses routines, de ses intérêts, 
de ses situatèons acquises, de son pou 
voir sur le« ministres qui sont censés ta 
ewnmafider. „,        ,.      ., 

Il me souvient qu'il a été question, il 
y a peut-«tr« une diiaina ou une dou- 
Mincfi d'ar>n4es. de supprimer, à mesure 
nue des extinctions se produiraient, un 
eerlain nombre de fonctionnaires des 
finances devenus inutiles. Oui s'y est 
opposé, ?"il vous plait ? Des Chambre« 
nommées au scrutin d'arrondissement, 
•nt obstinément voté celte pclile réfor- 
me, sur la proposition de leur Commis- 
fiion du budget. Les ministres lavaient 
accepté du bout des lèvres, faute de pou- 
voir faire aulrtmenl. Mais la résistance 
des intéressés, la mauvaise volonté du 
gouvernonient. In force passive des bu- 
reaux, a fini par faire tout avorter. 

Voilft pour les réductions de person- 
nel : réductions dont, d ailleurs, on exa- 
gère fwH rimporlance. Ceux qui n'ont 
fias mis la main à la besogne et regardé 
e« choses de près, se (ont h cet égard 

le« illusions iee plus énormes. On ignore 
combien lea rouages administratifs ou 
judiciaires tiennent une feible pari de 
nos budgets actuels. On ignore que nos 
gros accroiswmeiila de services et de 
dépenses tiennent au déwloppemenl 
de l'inetruction publique, des postes. 
des routes, etc. On vM sur de vieilto« for- 
mules qui avaionl leur raison diïtre au- 
trefois. Lee réductions de personnel les 

4»tu3 féroces économiieraicui tout juste 
a4i budg«t le prix d'un cuirassé, qu'on 
déclarera mai construit, arriéré et à va- 
leur militaire nulle, sitAt qu'il sera 
achevé. 

Mais, encore un coup, »s réductiofls 
de personnel, les électeurs n'y sont nul- 
lement opposés. Ils sont contribuables, 
•i ne demandent qu'à ne p4s pwyer de 
dépendes inutiles. Encore une fois, si 
«liée ne se font pas. accuaez-en le pou- 
9Tiir des bureaux. 

Les simpliflcaiions d« formalités et de 
paperasseries seraient tout & fait néces- 
•aire«. Je le demande ft tous i«a nommes 
ÙK w>n sens, en quoi le scrutin « majo- 
ritaire », en quoi le scrutin d'arrondisse- 
ment lui-même v est-il opposé t Les élec- 
leurs d'arrondiseemwit pâlissent du ri- 
dicule formalisnw, des ridicules compli 
calions de notre admmistration: ils n ont 
aucune raison de s'y intéresser ; au con- 
traitv Pourquoi donc les voyons-nous se 
perpétuer î Parce que la plupart des mi- 
niitre* manquent d énergie pour se ren- 
dre maître« de leurs subordonnés ; parce 
'qu'ils se laiswnl envelopper par le p«c- 
•onnel. par les habitudes, par les idées, 
^r lea résistances auxqaels ils de- 
vraient imposer un fsprit nouveau ; par- 
te qu'ils sont ressaisis H dominés pai 
les mutins que leur mission eat de corri- 
ger. Las électeui"^ n'y sont pour rien ; 
«u ooQtraira : ils api^audiraient e( scu- 
liendraient I« fiouvernemenl qji, * rM 
44.ird. accomtttftiit son devoir. 

Voil», pour ma part, ce que i enlfnlr 
Kar ce« mol« ; « néforme adniinjsliili- 

ve n. Mais on semble en taire «fte for 
mute cabalistique qui contient lo'it un 
monda de choae« mysténeusee aur -i- 
quelles an ne s'explique pas. Qu'on nous 
dise, de grftce. de quoi il s'agit Ma's 
on darde un »ilwice prudent : i. Réïorn. ; 
administrative ■. L'expression fait bon- 
ne ligure. Si Ion sen tient à ces lerTcs 
vagues, tout le monde sera sédmt. Pe.it 
être si l'on précisait, aurait-on un suc 
ces moindre et proposeraJt-on des rje- 
eures fort contestables. 

Mon anii M. Cruppi a été plu« franc. 
Il nous a donné quelques mdicaUons sur 
ta conoeptkm de la « réforme adminis' 
Iralive ». Eli« consist« h aupiprimer )e< 
déparlements actuels pour rétablir les 
anciennes provinces. L'idée n'est pas 
nouvelle ; elle est intéressante ; j'ai peine 
à croire qu'elle soil urgente. Nos pères 
de la Révolution ont-iU eu raison de 
morceler le territoire autant qu'ils l'ont 
fait, pour détruire l'esprit local T Van 
drait-tl mieux avon* comnw subdivision 
du terriloire national, des régions ayant 
mieux gardé leur vie propre et une forte 
personnalilé ? C'est une grosso question 
historique et philosophique. Je crois 
qu'il serait quelquffTseï' dilUcile de rêve 
nir sur leur œuvre, et de reconstituer 
aujourd'hui dee sortes de personnalités 
provinciales. Dans tous les ca.«, on fera 
nécessairement admettre qu'il y ail Ift 
une deo nécessités de notro lennemain 
Je puis môme alörmer à Cruppi que la 
f\. P. no réaliserait pas son rfive. 

Rien n'est plus dangereux que les for- 
mules vagues, sous lesquelles chacun 
peut metlre ce qui lui plaJt. Encore une 
fois, qu'on veuille bien nous dire ce que 
c'est que cette réforme administrative 
qu'arrCle notre mode de scrutin. 

Citmilfe PELLETAS. 

ÄÜ JOÜRJE JOUR 
Li grève its Iras misés 

Ptttaud, qui n'obtint na^èf« à Utte qu'un 
Ifè» iiié<lioore succès auprée des " oamara- 
(tm » èlecirtcteoe, y a trouvé par certra 
^f9 émûtes nt de» imitateurs parmi )w ai- 
dm->iiactiinisUvs du Théâtre. Ceux-ci «it 
rtliVliltï iliiitaitahe damier & leur M3^$ taJâoroRtaleur); viKii-tiU« >i« M foniiar ijb^ dMpwp- 

4« rOfén «. per qtft>l Tut Bgrènwnlé 
p6ociiMiicn4 te séjour dv roi Meiiol-l a Farw, 
c«et-è-4ln «a^itre deux «el«», Us »wor- 
tererit en g\ùae lie wnihait de iMniM vmàe 
à kur difwl«ur une modeste demande 
d'augmentation qui ne souffrait pas le moin- 
dre mriis, eiMxmc qiw, ironie du sort, une 
pièce de oe nom figuaat ce sotr-là sur <'al 
fictae. 

Us ont obtenu saKstoctlon, et je les en 
fdî«rt«. Mate, »i leur demande était justiflée, 
pour^tioi la pi'éstB*«' d'une manière «oasi... 
pèreiiHiloire T l'ne reveiidJcalion, si légilim« 
a«l-elte, préawRée de la sorte, te oouleau 
sur la gorgt, prand toutee tes a()parvncee 
d'iNt gtiM-apene : « Le bourse «u la vie, cin- 
quante cedlintej daugmenlaHon ou pea de 
représentHbon I » C'wt un peu brutal 1 

Pow peu qu« de paraUes mœurs TO gâné- 
ralisenl, notre exiatenoe oe lardera pee a 
être semée d'etnbueoMk» Inltreaau ooiwne 
en tendnti le vimc Rot des Montagnes aux 
rtohea touhale« qui siivenluraient àana lea 
aivirone d'Athènes. Encore )e héros d'E>l- 
mond About »vailrU le bon goût de ne ran- 
çanwr que tes g*»!» en é-tait de le payer graa- 
senieiil, land« que nos aideB-machmislee 
n'hésitent pas i prendre cotnme otagea toua 
ie-i wpeclateurB, luchi« OM pau\T<«. 

J'imagioe volonlda^ que parmi ceux qui 
ae nxvfondaieiit dimarMrbe soir devant uo 
HKleeu obstmemenl bùJasé et voyaient »'en 
fuir, avec ke minul«a, leur dernière chance 
d'oUraper IMI car pour rentrer chei eux, il 
se trouvait paa mal d'ouvriem qui ont pu 
apprécier par eax-mèmea 4'exoeiknoe decea 
moeurs néo-syndicalLstoa. 

Mûd9 le droit de grève, dira-Ion, est 
iiwcnt dana la loi I Oui cartes, maia je 
doute qu'il l'ail été pour permettre à l'ou 
vrier de fondene de se croiaer lee bre« au 
moment où l'acier jaMHI du oonvwtisaeur 
en mw rouge coulée, h l'électricien d'aban' 
donner le« machinaa tompi« la nuit é4arMl 
ara vottea, alnai qu« Von ctiante dans 
reill«, (4 aux ^dw-machinM« de ceaser le 
tnivail fuand on a besota d'eux poor ■< plan 
ter  le décor du troie ». 

Des rev«ndiaal*one préaenléea dana oee 
ccnditfons perdent épto /«ito tout caractère 
légal. 

D« plus, H c^et ta le [due sörieux, eties in- 
diepoeent sèrleuMment te publtc. qiU con- 
sent bien à rire tant qu'il « n'éoope u pas 
maÀB qui pouivait bien un jour se fécher 
pour dé bon. ^ 

Ce jour-ia, l«t Palâud et consorts n'en 
mèneraient pas large. 

Pitrre RANBAVD. 

Orève mouvementée 
Le« ouvrie« de l'u-tiiiP d<^ l)oulons Pftll*^ 

Bertrand, au Chamhon-Feiigerollej, en grève 
depiMs quelque« joura, ont brisé a coufM de 
pterrea     un grand nomt>re de vilree   d« 

Une trenlaii« de gendanws «o»H sur w 
lieux. , , 

Colle grève a été pro\-ofiiitV par un mrt- 
dent futrt« mais seal «ggr«v<*e par euits du 
refi» des patrons d« reconnallre te ayndtoat 
ouvrier. ^___ 

Les héritiers de Leopold i I 
On croit savoir qu« I« litre* de la Sooiètd 

de> Siloa sojit dènnitivnmvit accpiia fc la 
sucoeesion et que ka hirili^rs maintiennwH 
leuni ravettdteaiiMM M^rtaernant )«• doua», 
nMlUocu et la kndaiuiii Cobour«. 

CHRONIQUE 

lies petites agapes 
La bise 91HJ1I>. ihaifK^ d'IiumkW« ; des nua- 

ges d» neig« lofldaiilK (ftitaorrt d&OE le del bru- 
meux ei bu. Quel lemïis propici pour railer k. 
toit à ta malaon ei d^giialer, daaa l'apfiartKneat 
bien oloe. I«e Joiw pui«i da la lecture ou du utit- 
mell I C'est la tmaml (|M choiiiaaent te ncr#- 
tatre« d'auotfatlcnt aatodes d'andea* M«» 
dt- bMon ou de baMi, d'iaaUtohoiu «a d« toi- 
lègsa pow >elw * la poau d^tawMiArablaa tnvt- 
bOlons nulUDolorM. ftl wr ma taUe «M denri- 
douaaiM de OH «artaBi par lemuali dec gMu 
coulott mate aitenipettJt» m'eagajeal à n'am- 
chcr aux do«iceun du home pour venir eonsoi^ 

bunrea dt^etèet. 
mv au prtx (crt, en d« lointainei gargotes, d 

L« aecrtWTM oMipaeni à la l^utine et c«6l 
leur devoir, mal» tes <t)nerB de Latoden« nuut- 
quenl d'Aolst. Nous aomtnee tntn du lemps célè- 
bre par tes • Metnoiret de Dilbuquel ■ où k motn- 
ilre mattr« de pnisian tançati cnlre Not) et ta |aur 
de l'an ses proppectus aiust ljl>eliefl : 

■■ Les ancien* étèvei de i instrtutk» fondée par 
lèminent Verdoreau, dont M. Catoehard rut )e 
digne Moceseeur, pfèvMnnant leun aactma oen- 
di&dples qu'Ua sont ooovoqate }OTdl ferfcaw 
chez le restaurateur PoUveau, ancien dève de la 
niauwn, chargé de recueUiir I» souMrtpUon de 
vingt francs par lét«. Aucun f'nngw M tara 
admis à ce t»nquel fraternel qui nHinira un 
grand nombre de nos o^iébrOé« potMlque« et Iil- 
t^aires >. 

1^ soir du dîner, Poli\'eav, er peraonne nalU' 
rette, se lenojt ù la porte, la servleUa aous le tm, 
et lendoU le dextre è ebaqu* convive. Si quel- 
que grincheux so dérobait k osite potgnâe de 
matatt non inKrU iiu- le pro^amme, Poliveau 
s'écriait : ■ TM»>, tu ne r«ooiinala pas le petit 
Pnllveau 1 Allons donc, lu sais l>ieQ, voua m'up- 
pelie^t Bouget. ~ AR I oui, Itoujel, le pelU Rou- 
get. — Noua f!tKins copains, "ni n'ea donc Ja- 
mais venu ici T — Mnis non, jlgnore qde... - 
Kh I hten, t présent, ti. oonaais la porto. ■ 

Dans tes groupes, on échaagwlt des ppopo« in- 
times mats peu ouberenta : ■ Tien«, tot tel. CM- 
ijuenet T Canuna tu as engntné I Je as t'anrala 
PAS reconnu. Que faia-tu maiolenent T — le auia 
dam lee ressorta S beudin fouaMonmlcrs Me<?M- 
que«. — Ilot, dans la nagÛrauire. — Coam» ça 
le nnoonlre i ■ 

Cétatt intime et rhnnnanl. Mais on B'eal lassé 
de ces èpancliement« a date rtgulidre et voila 
un des motifs pour leequele les «Iners dt Laba- 
dene aonl dans le marwxne. n y • une autre rai- 
son : la cuisine française lra<m'aa une oriaa. Laa 
manus de («slauranla pèsent de tout leur poids 
sur beouoouf) d'e^lAmncs. Ils sort A la fols surs- 
bondoute ei nVjtfocrea. Aaasi une ligne de et» 

Oer'qû'nn réduise le nombre d<-s services a qua- 
tre [Hais, pas devsnlsxe — moM quatfafMa «4- 
gnès, succuleaU, savoui««... Juste I« compta 
des iinU wrvts au ptos onoluu ItiüÜa.iluUjMua 
■.«ens gardé t« menu, te repaa ordonna en l(" 
por TuiUcvent, culeinief de (Berlcs vu, poor 
comie d Anjou ; * Un ctwl de Uevre. nn qoarUer 
de cerf <|ui avait pasaé uns miil dans le sel, un 
poulet farci et une dstil-tangne de veau I ■ Re- 
manTtMs le savant «quiUlire du gtbHv et des vkui- 
das bloncliei. Os peut restaurer ce restauraaa 
vieux-neuf. 

OmiXE U Sus«. 

Au puils M.iPS, de« nuncs de Sainl-Elien- 
ne, une grave constatiriion a Ctä fail« ces 
joure derniers. 

Un gouverneur passant dans une galerie, 
reçut sot le tète une pp<tile pierre tombés de 
la voûte. Le gotivenwnir explora la galarie 
avec sa lampe afin de s'assurer si le boisage 
ne présentait pus les ayniplùiiies d'une rup- 
ture prochaine. Quelle ne ri>l pas la stupeur 
du gouviM-neur &fi confilaJunt qu'une qain- 
Koine de bilks formant le chapeau du bcéaa- 
ftt avaient été aciées darti le milieu. Un èbou- 
lenwnl était imminent. Les ingiSnieurs fu- 
rent aussilùt prévenus ainsi que le Procu- 
reur de la République et le contrôleur dca 
mines. Lea pièces sciées seront extraites du 
puile »t soumiaes & l'examen d'experts. 

bes txMTeapondants d'mionnalions K dca 
journaux penaiens qui font coorallre oe j^a- 
va fait ajoutant : 

H Quoi(|ue l'atletitat criminel pwaiaae évi- 
dent, oar le boisage (atigut^ i>e cède ou'unl- 
lormément duns une Ralorie, octk afraire a 
été tenue »oigneueemenl cachée. Au Parquet 
et à la police, les magistrals dlwit ignorer 
oe aatMtage qui aurait pu couler la vie & 
plusieurs ouvriers. 

ri En tous cas, nous savon« mie l'«nqiiétc 
se poursuit aotivemenl nwlf^re la di»<Téuon 
dont on l'entoure, at lorsqne la nouvelle ds 
m.tksntat sera connue il n>M pas beeotn de 
dire qu'elle provoquera la p*iia vive émo- 
tion. C'eat, en effol, le premier tait de oa 
oenre qui se produit dans notre bassin hoag> 
ter. Les catAstrophea y furent roaJbeure«- 
serrwnt frètruentos ; parfois, on lea attribua 
a des imprudences d'ouvrier, mais ^aniais 
l'on ne signala un acte de sabotage adaai 
odieux. >i 

DUPERIE 
PhMieure de noa oonfrères pariaierts com- 

menlent la visite des ouvriers racolé» par 
M. de Mun pour les présenter a l'srcbevé- 
que de Paris <|ui ae flatte d'étendre sa soéM- 
atude a loua les travailleurs. 

•I Fumistene, dit la La«l«nie, que de pré- 
tendre que ta solution de la question rösMle 
darw le retour du monde ouvrier a d«i »en- 
tHoems chrtMiens et à la fréquentalwo de 
l'Eglme. Il lui. oe Umps ot"! les tn^-aill«u^$ 
affTuajent aux offices, croyaient en dieu st 
en sea minislres, at celle époque o«rreapot»d 
ppaeia*nent k aeUe de l'aaasrvtsaarosn* com- 
plet daa ddaMrilés da la (ortune at de la 
naiasanoe Avee ifui donc l'Egliae avait-eHc 
partie liée si oe n'est avec les qnmaaeun 
du peoid« r Oargè al aeécnaura, plue tard 
—'Iras et granda boorgaoïa, voila ceux awi 

renoontrèrsnt toajoars dana la «lan ém 
Cvilégièa vivant iMamant a4 aana nan 

PS. du dur travail liapoa« aux onvrlare. 
Au)ourd'l)U4 encore, «oata WRH laa aiala de 
l'Rgtise. 5inan tout oe qur la no bips sa rrana 
a i4((ué d'inutdaa vhwwi at jouiaseTs. et 
'     oc qui npPéêmt» im<T« la caalt daa 

odieux eiptûiteurs de la misère dea travail- 
le urs. 

vec un pareil passé, svee de pereillea 
reéatoorn dona la soetét« actuelle, fe cierge 
voDdrait faire croira aux ouvriers qu'il ne 
s'amplote qu'a servir leur cause. Non. twms- 
t«a, ceux 4Ui ptaiaul ainsi, nails ceux qui 
se laisaeM aUer a las croire, n 

conclutùim identique,  le XIX* SW- 
e ; 
i ae maniIenU, sans équivoque, la 

damiSre euénune de la falstion romaine. 
renoant oomp*e que »on réle poltt*- 

fue e«t ftnl, cUe las4a de as dogma- one fonc- 
bon sociale et de, saèoo la mol de M. Amet*«, 

pénétwi dans le peuple >i, 
H Poor remplir eetle sainte miaaion,  nul 

Bétail pios quedift* que M. le (wmle de Mna. 
« L'ancien cuirassier ouiholique n'a^-tl paa 

en effet « p^iétré dans le peupla » il y a 
«npi pour la première fois,   lonwu'en 

.... Il commandait tes chargas sabraol lea 
ouvriers et qu'il proclamait que I« peuple 
qu'il fatsarl asaaasiner <• mourait avee iiiao- 

longlmip' 
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LE MARTYROLOGE DE L'AVIATION 

amilEBillItlIiinBllÉIElWSETIE' 
Une aile de sa Ubalhde Blériot •'étant teiaée^ 

U est préoipité rar le eol et Mt écnaé i 
les débris de son appareil. 

M. CLEMENCEAU 
ef le Parti Radical-Socialiste 

Une tfiteniew par téléphone avec I. Vatlé 
M. Uvcsl Hi4in. de 1' •> Ixho de Paria >, . 

in»arvte*C W)*plioniquemeiiil mardi soh- M. VaJ- 
te, préaMlwi du ComiU' exvfulil du paru rodtcaJ 
et radlcaMadlsliste, b propos d« la dèmisaon de 
M. rsémenoeou. A tilra de üoctimenl, voici le f^ 
sultul du cette oonveraatati par ftl : 

— Et M. Clemenceau T 
leiln mt l'interroABüon q\ke j'ai posée hâar 

sotr par téièphon«, ä M. Emeel Vailé, sé- 
nateur, préaident du Comité exécutif du Parti 
rodioul et radical-«ocialiste. 

— Rien de nouveau, m'a répondu l'ancien 
garde des sceaux du ministère Comltea. 

— Cependant M. Qemenoeau.lonque vous 
\ou« élo9 rer>du ehe« lui. pour lAcher de le 
fAire revenir sur sa démission de membre 
adhL-renl du I^arti mdiotü qu'il voua avait 
envoyée, vous a dit qu'il réeervatl sa ré- 
ponse T 

— 11 la réserve toujours. 
— On afiirjiie que rancien préatdoat du 

Couwa mainli«i»t sa rtaululian T 
— Il fera oe qa'H opoira devoir laire. 
— Av«i-voue l'iidenlion de rèpoiMlre aux 

alLaquat d«»t vous et volrc Cxjmik' él«« In*)- 
iet d&i» la preeee et darw le monde politi- 
que a propos de cette démrsiuofi î 

— Pas le moiiMi du nuode. La seule i^oae 
k la()i»lle >e me aula rteolu c'eat à pubtMr 
«lenwMii la lene>M- axaol« de la dépêche en- 
voyée a DOS ami? de 'Toulon avaqitJi  

et qui amSuv 
— Pourral-le en avoir « 
— Parfaâlemeni Vouf éoouiez < 

' 4* «Mart* aamiÉB ai gartt radlatf 
sotishste. OdUc au) prmiûpss du parti, réprou- 
ve éDerg'nuaoent l'aBlaocs avec tea réaoUotinai- 
ros et invHs IM rodloaux et indicaux social istts 
de Toi^Mi k taire dimanchr. «n ol»ervanl la 
dlBCiptfne de gauche, lout leur devoir répuM- 
«^■*°- .,    .. \uxà, 

~- Quand votre Comilé se réuntt-i] T 
— DemaiB soir, mercredi. Maiheurease- 

menl je ne asral pas a Paris et je oe pounmi 
pat, i« pn«ider. Du reale û n'y a rien d im- 
portant à ronJre du jour !... 

— Alors, excuaet-moi de vous avoir déran- 
gé, nUHuieur le Prûaident, «t ou nwir t 

*** 
A propos de M. Clemenceau, signalons 

M>c information» d'après laquelle l'ancjen 
pKaadent du Conseil d«it aenibarquer l'éU 
prochain pour l'Amérique du Sud.A Buenoe- 
\yre6 e( S Mente-Video U femrt une série de 
conféPWicea sur « le Sociahsme ». 

ECHOS 
Décadence. 

L'Universilé de (i)penh«giie va se déhams- 
aer des documents reun» por Cook sur sa pré- 
tendue (^couverte du pOle. On as»ure que las 
torités univoTBitairi^ rcmcUrünl ceg documsala 
su musSe criminel do la police de Copenhsguc. 

l.e pAle Nord Unii>saxit par échouiT au post« i 
pOllCG  I 

Le Sberlocii Holmes Allemand. 
s •  oun  *  M mtvtnt tt te retumètent, 

proclame un calembour (amt-ux. Il parait «n 
être do même des ugrcs. Après la tigrease de 
Marseille, oprès le Ußre d'Orltans, voici que l'on 
■igivUe le tigre de Champagne.. 

Cet anioisl se ssrolt montré ces jour* deroiara 
itans le« viUsgsa de Drauilly, Prongy et Sancr. 
Le bruit de soa si^wiUon s viveawnl ému 1« 
hatiilBnts du paya. 

Deux gendarma BMK ^rtls pour Sorgy à la 
raehtfctie da Invs. 

Le irolBlème tigre. 
L'affaire monstre des délournemenls de Kkl a 

mis nfecwnmenl en himicro un détective 
roand. qui nt devenu un personnage. Ou l'ap- 
pel)« WsnnoMsIii. Depuis 1900, du reste, lea 
joumau« ont (ilus d'une lois célèbre son Dalr et 

in tel lige no». 
1 l'sppello a présent la Sherlock Holmos d« 

t'Empire, oe qui n'est pas un petit éloge pei 
inspecteur de la Sûreté. 

C'est le fils d'un svocsl de Posen. Il est donc 
of (eniille bourgeoise. Il lut même a la Itle d'un 
assez gros ti^lta^a, qu'il absorba en quelques 
anmv^'s, histoire de passer sa prime Jeuaease plus 
goienx-nt. 

Resl«^ sans un pfennig dcvnnt tes résilias de 
ixtiicncf, WanncKv»ki se amiit atUré par lee 

enquél«« policières. Il entra dnns le Confrérie S 
BerMn. U est devenu un maître dans l'art de 
ptsler le« cscrocs, plus spécisleiatat tas aMairas 
de faux et les II 

Joli talent 1 

l'ÇSPRlT DS TCUS 
Interrogée psr sM) père sur tfllslotrs de Fran- 
'. Mlle   LUI   posa«   brusquemeat du   Moyen- 

Age * la Révolution. 
— Mais, aw petite fiUe, enlm Louis XI et la 

HévolutloB hvapaise, tl s'est pasaé queloits H 
~ Oai, Ma, il y a tu na scarltuiièi 

Ufebvre, Da Rue fcapilalns r«ftar}, Par. # a* hamtm ayrèi oha««» Mav «g iMHHf . 
nandet,  un autre encore, aaaet rteamnenl ■>' ktkwnètna. -   '■ 
en Italie, ne devaient paa Hr« le« aaoiM vie-     An Ireiatètnt vd, naila | 
tunes de  la  acience et du 9p«4 nouveau.  "*' •• *>«■»«». l'aéaoçéaaa _.  
Nous appnnlons hier  sgirès-mMi par ima ^^^^ baoleur de fis mMrcs. La chiria 1 
défiéche de Bonlaaux, envoyée par un aari 
qui aoBietait aux «xpdriencaa k raérodrome 
tfe la Croix d'HIns, la mort accîdeaMle de 
Léo« Oetagrange. 

Celui-oi avait, la veille, en plein farouii- 
tsrd, dans les conditions Isa plas dManora^ 
blés, acoompét sur son moaopian BM- 
riot, da» proueaaee qui avaient émervaitté 
le« ai>ectatoun. 

La journée de Lundi 
Cest a deux heums de l'après-nàdi qu'il 

ordonne k- l&ctiez tout.  Voici l'oiseau, (jui       
roule sur ses troto roues, vers le sud de la, fixée, 
laitde. dans la direction de la route de Bor- 
deaux-Baronne. Au bout de dix mMnea, la 
rouearrièM as soulëv« de lan«, tandis que   M   .„^   a^, •    .,   , 
lava«   ae   aoulèv« & son tour   dans   tm   '  *Vln   Wlaissé   U 
«nw* impranéonnant au poaaiMe, aocMttué 
vr le ^w^thiqoe aviateur qui e'dtèv« da« ' 
un anirte aavnnt Jasqu'é vingt mèlras de ! Dalaf»aB(|e fut un de« psfMiavt»^ 
hMt «nwon. Les aœlamatloos erèpMenl. ' ftrasMs«. Après «vor nl^i^nn^ |» I 
Qwteiea aecondee à paim M sent «wniléea VotenTu easay* Is ayàtéàM wS&i 
mae dëjè la UbeUule a diapara en Btsina même a Pau pov f^« a« aanfiS 
bnime. Cest alors le spaolacle aaMoAuank! Après les ralMMasasiU «ootfa f 
don tHjnune qui s^nfail dans la ndt et que notamment la traversée de la I 

On ae pnacÉpUa sd seomirs du „, 
aviataor qui giaait au mifaau dea ddftrto 
louéea sortaa. 

Un médaein appelé «n t«>le hate ne 
que flonalatar la moK. "rtaja-anm a    ' 
poHriike dMeneèe, le craa«{na&é 
jambaa brisées. 

Le Maire de Bordeaux al as 4» a« 
jolnla qui as toouvalaat a IV ~ 
trènnt en vîUe aiwèa l'aoaÉdi,^ „. 
que le Conseil municipial m tâoét 
ter aox oteeaaaa et anvssMK «a» 
au nom ds la vtU». 

La date de la cérérnooit o'e«4 paa 

Notes biographiques 

décèle    aeui,   tout là-baa,' le bruit de »on  monta la 
moteur raironnant. Puis le hruil du motatxr paa «aad 

■"   *   Mais at 

monta la mnnnalnii 
paa yand laatia. 

de BIM«, 

sèlcint dans la brume lointaine. Maas peu I Mats a Dancaaler, Defaoaags kaltt 
a pee. «n le voit grandir a nouveau st vvéoi, ' <x»<d du monde pour Ja vfaHft ^BI 
dans sa forme vaporeasc, «t très hauL la exptoit fut aoo raaortl sv ^^^^H 
^^,'^'e. 4ui ryeàas prëypiê aû-îlâiiwà da Jftöäcitre INB a'hivtei 

'Mit JH ^MifplB ^M- Dkékvaan t h. St m. ] 

haiK la expiait fut aoo rapprd sur i 

«n t h. 1 

le arrêt du moteur pBü'   ■ 
s'èlre totalement l,^   . 

Aoemcment, un brv.wjue s „^ ....    _ 
noued(Mn« une in>proe6ioii d'saigoiaae, nnû     Bnihi H  avait hier elT^toB.  tim\ 
rhafaOe pflale a almptanenl omp« lae lUp'VIna. «M vota  sitwtj   i iiImÉtu 
•t erOeort 4e am ratne le aol de la lanSs, ' travwa on braüaMtaUue 
SIL.^   *'''*"   ■««^»MÄ paw rwnonter    IMwwtge Matt ne a OHaàng m 1 
toenWl avec ans nmMna kMxmpanble a la M élève de l"Eca»e dw Baaax-Ai^ i 
ü2?r"'Ti - fiîLiîSÏ^. la^^^i **• """• 3P'*..'* rencŒilra avec Oabnd »oïST 

»mmSLf 
wau, il a canplètemenl dieaara daoa le f<-1 mtiri Farman. Dalajrai« 
deau Uenc de la Imiroe, bnul du mo- ■n'ptare. Il eut mime ipiTVrsM ■ 
*?* •«<w'K <»**« f«a, iiwqu'a eotnpièt« Salon Parmi aea nwitte«« auvrôTTé 

"   —  .- -  «ndepNiöa "> " Page ftoreotm «. un « Tsmôllw s «^ 
_. . -^ —  , AmoDT et Jaunaaaa 

dMpuniion. Où eat-il T A oe train d» -«. «, 
» a rbeof«. it a «ni par aitai ii m bo« irawa -         
d environ buU mlmitea, aprta s'être *oaré '    Ceit» demiâre asuvre «s Ucvm i 
perdu aux extrèmaa limitw àt l'aérodromei '■ ment ao Mnsée de CopeaiiaM& '. 
sur lee petit« bois de phn. avoir boucté, IMaffmnge élau tree éôr» * *. 
une disaine de eireuils dana toua Ma aena, Vntîna beaucoup le chevaL to M 
(reiKhi les poteaux limitatifs de la pàato de Pw rautomobile. Vera IMS, làm t 
SIX liilomoires et séire souvent demandé avait que peu d'hùtïés qui a'in 
vers quel côté de« landes de Gascogne il di- l'aviation donl le mouvement c 
ngeail see ailes. On écoule : ri«ri. Mais tout P«^'»« & édore, Delagrangs i 
a (.wp, un de ses mécaniciens s'écrie : H M.  né« suivit p8tie«nmentTea 
Deiagran«« oppeBe là-bas I B On court, c        ~'' '   
lui. Lavi&teur eat indemne. 

ne fut qii'ezt 190? qu'H se pinduSt «■ 
  avec le premier type d'aércolBna VoÉ 

Sa renlTée S l'ai?Tnflr(«ne eat saluée pv     » f» de rapides profrèa en  avlMiai M 
de chaleuneuwea ftilicilaliona. |0cnoort avec Herai Paimao   On ae m 

Hrtlas I oeUe journée triomphal*, o* la lé-   tfu« Deiagpange fut l'un des aviaéeui? 
mén-té d€ laviaterir «'(-Lait révélée,  devaili^J^ls —■ "     ' ■ 
avoir uo tragique lendenkain. 

lia catastrophe 
L'accidenl qui a codté la vie è Delaoranrs 

e'eal produit k 2 heures W. ■w^" 
L'aviateur sortit son aénniane a t hewea 

.. "îï"!."' I»**«« <•« QMtgoea peiwNmsa. 
U prit place an votant si effsctna dea veto 
•opsrtes a la viaeese de W kilemètrea a 
Iteur«, venant làrsr exaalenwnt an-dsasaa 

On ae nsfimM 
aviateurs fr^ 

I ren^porlèrwil la coupe ArctuNft> 
le rendu en Italie oil il Ot une aïm 

de beaux vots devant le roi Vidor-Bmnâ« • 
miel et la reine, notamntent k Rom« aTi 
TtM-in. n prit une pan importante à la gn»* 
de eetiieine d'avmtoon de Réthwiy 

Tout dermèreimenl, ü participait au »■«• 
ting de Doocasier, et depuis il avnjt m m, 
fêtante endroits de la France efleotué 
oowaMes expérienoes. 

&i dernier lieu n séUH ran«b a (Ms 
dHina, prés Bordeaux, où il vient de i ^^ 
ver la nmrt. 

LE MYSTERE DU TRAIN K 
EST ËCLAIRCI 

M»« Oonin fut assassinée ; nn soldat« fils d't 
sons-brigadier de la Sûreté parisienne, 
nn de ses camarades avonent être les 
tenrs dn crime. 

I* 15 décembre dernier on trouvait sur 
la ligne de Paris A Fonlaimblesu, sur le bal- 
Mt, il hauteur de Brunnv. k> cadavre mu- 
tilé d une dame Gouin. propriétaire k Paria 

On crut d'abord ft un accidanl, puis une 
lulpe v*raj«n circula dès le lenoeniai« : 
Mme Rouin ,rtiaait-fin. avait été assaatinèe. 

La dieparition de bijoux que Mme (îouin 
portoit aur elle babiluellemcnl, accrédita 
cette version. 

La police ouvrit une enquête au rnurs de 
laquelle plusieurs témoignage) Intéressant« 
(»0 produisirent. 

Plusieurs voyageurs signalèrent notam. 
menl (Tue deux toldnla aux allures btian«s 
avaient été vus dana le couloir du wagon 
oi'i avait pris place la victime. Les r«cfier- 
chen 8'aigiiiltèrrnt dan« celle direction. On 
fouilla tf>iiU>B los casernes des environs de 
Paria .celles nnlammeni de FontatneMeau, 
dj Mantargi*, saoa auccèa. 

Ob cal btèa «a ado^dna «v «a aMat, 

nommé Grkb;. fils d'un SOUS-UOH 
sûnet« de PaâHs. en garnison 4j 
a'était absenté la soir du ohmaJMU 
fourni un atibl cl on avnit, «D BJ 
tout su moins, abandonné cette a 

Brer on semblait ne pint voir i 
en l'altaire. Le mystère parsialaO. 

On en revenait mèm« a la 
cident en p'atsantant les a 
qui croyaient touJolTra k un 
ment le docteur Bollhaxard 
posséder qutnae preuves da I' 

Dimaocfae soir «noore, la aOi., 
raltre la note où elle avouait »1 
k aucun 

Déwwmale oelle aMitoa« 

 ^aaaaaai 
a ne dénend paa «M« 
Laa redionbas voat si  

«m 


